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Lieux de repos de Glossina tachinoides W. 
(IV) 
par J. GRUVEL (*) 
Les glossines passent la majeure partie de leur vie au repos en des 
lieux qui constituent de ce fait leurs véritables remplacements pour 
vivre rl. Les 6tudes SUC les lieux de repos de G. tachinoides compl&tent 
d’une façon appréciable La connaissance de son écologie. Elles précisent 
leurs situations, leurs variations en fonction des conditions climaliques 
ambiantes et indiquent dans quelles limites du microclimat les glossines 
trouvent les conditions Les plus confortables à leur repos. 
Du point de we pratique, les renseignements obtenus permettent 
d’appliquer Les insecticides d’une manière encore plus stlective au cours 
des campagnes de lutte par pulv&isations. 
CONSIDERATIONS GENERALES 
Les glossines au repos sont, soit en état de 
somnolence sous I’effet de conditions clima- 
tiques extrêmes ou de la digestion, soit en état 
de veille, à I’affiît. Dans le premier cas, elles 
occupent des situations bien particulières où 
elles restent indifférentes à toute sollicitation 
extérieure; elles sont considérées alors en état 
de repos complet. Dans le deuxième cas, elles 
sont dites en repos temporaire, prêtes à pren- 
dre leur essor, à se mettre en mouvement vers 
tout objet, vivant ou non, animé ou non, qui 
se trouve dans leur champ visuel et les attire. 
Dans l’étude présentée ici, il ne sera ques- 
tion que des glossines en condition de repos 
complet, occupant les véritables lieux de repos 
(truc resting sites), nocturnes ou diurnes, tels 
que H. DAVIES (2) les a définis. 
Les études des lieux de repos des glos- 
sines sont nombreuses et consacrées aux espèces 
les plus répandues. 
l La nature, l’emplacement des sites choisis 
(*) Laboratoire de Pa~cha, B.P. 433, N’Djamena, 
République du Tchad. 
par les mouches et les hauteurs où elles se 
placent sur leur support sont examinés : 
- le jour, où les glossines se placent au repos 
à des hauteurs variables (2 à 4 m du sol, 
moins de 1,25 m aux heures chaudes), SUI 
les faces inférieures des branches horizon- 
tales ou obliques et SUI les troncs des ar- 
bres et des arbustes - par Mac LENNAN 
et KIRBY (ll), AITCHISON, 1966, pour 
G. morsirans, puis par LANGRIDGE (9) 
pour 13. Iongipennis et G. brevipnlpis. Une 
seule référence relative à G. tachinoides 
indique que cette espèce se place entre 
15 et 20 cm du sol, parfois au-dessus mais 
jamais au-delà de 3 m (MOISER, 12); 
- la nuit, où les points de repos sont générale- 
ment situés à des hauteurs plus élevées, 
constitués par les feuilles et les petites tiges 
des arbres, mais jamais par les troncs et les 
grosses branches - par SOUTHON (15), 
JEWELL (7, S), MAC DONALD (10) et 
ROBINSON (14), respectivement pour G. 
swynnertoni, G. palpalis et G. morsilans. 
GLOSER (4) observe G. tachinoides sur les 
feuilles et petites tiges vers 0,90 - 1,20 m, 
parfois plus haut. 
. La composition des échantillons de mou- 
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ches prises a” repos montre “ne prédominance 
de femelles et de mâles gorgés (5, 1) et “ne 
variation de la proportion des sexes a” cours 
de l’année (6). 
. La température a” niveau des lieux de 
repos de G. morsifans est inférieure de 6 à 10” 
à oelle de l’air ambiant (BLASDALE, 1960). 
PILSON et LEGGATE (13) notent que G. pal- 
Zidipes amorce un mouvement de descente vers 
le bas des troncs quand la température de 
l’air dépasse 30”. 
1. MODALITES D’OBSERVATIONS 
DE G. TACHINOIDES AU REPOS 
1. Lieux d’observations 
G. tachinoides au repos a été observée à 
l’intérieur des gîtes (observations diurnes) et 
parfois hors de ceux-ci, mais dans leur voisi- 
nage immédiat (observations nocturnes). Cins- 
tallation d’une cage géante dans l’un de ces 
gîtes a permis, en réduisant la dispersion des 
mouches, d’en observer un plus grand nombre 
dans des conditions ambiantes identiques. 
Les lieux de repos se situent sur les diffé- 
rentes parties des arbres caractéristiques des 
gîtes : Mitragyna inermis pour le gîte C.5, 
Morelia senegalensis pour la cage et le gîte C 3, 
végétation arbustive ou herbacée à l’extérieur 
de ce dernier gîte où la plupart des mesures 
ont été effectuées. 
2. Epoques d’observations 
Pour chacun des gîtes étudiés, les observa- 
tions ont été faites aux périodes où les glossines 
sont les plus nombreuses et le plus aisément 
décelables lorsque les conditions cliiatologi- 
ques ambiantes sont défavorables à leurs dépla- 
cements et les maintiennent immobiles et rela- 
tivement concentrées. Le gîte C 3 a été étudié 
en saison chaude, de jour et de nuit; le gîte C 5 
a été prospecte en hiver, dès le retrait des 
eaux d’inondation du Chari. 
Par contre, les recherches de mouches a” 
repos se sont révélées infructueuses pendant la 
saison des pluies et lors de la dispersion qui 
s’opère dans la végétation variée de la savane 
environnante a” cours de la période d’inonda- 
tion fluviale. 
3. Conditions d’observations 
L’homochromie presque parfaite entre les 
mouches et leur support rend leur repérage 
difficile lorsqu’elles sont a” repos. De nom- 
breuses observations ont pu être faites sans 
artifice; mais le plus so~uvent les glossines ont 
été marquées, après capture et avant relâcher, 
par “ne tache de peinture luminescente placée 
sur le thorax ou par poudrage. La distinction 
des sexes, marqués différemment, a été ainsi 
beaucoup plus aisée et la détection nocturne 
des mouches a été possible avec l’aide d’une 
lampe à radiations ultra-violettes. 
2. Mesures de la hauteur des lieux de repos 
La hauteur des lieux de repos a été établie 
par la mesure de la distance verticale entre 
l’emplacement de la mouche et le sol. Quelques 
glossines dérangées par la manipulation effec- 
tuaient un léger déplacement et retrouvaient 
immédiatement un autre endroit favorable voi- 
sin du précédent, pouvant donner lieu à une 
nouvelle mesure. 
3. Mesures des facteurs 
climatologiques ambiants 
Les glossines changent de lieux de repos 
selon les heures de la journée; les observations 
suggèrent que ces changements s’effectuent sous 
l’action de divers factetirs extrinsèques parmi 
lesquels la température (fig. l), l’humidité am- 
biantes semblent a priori les plus influents. 
Ces facteurs ont été mesurés dans les gîtes aux 
moments des relevés des hauteurs des points de 
repos des mouches. 
4. Estimations des conditions microclimatiques 
des points de repos 
L’appréciation de chacun des trois facteurs 
nommés précédemment au niveau des points 
précis où les glossines conservent leur immobi- 
lité a été possible en pratiquant les mesures en 
quelques points particuliers (creux, fissures etc.) 
et à différents niveaux des troncs en période 
chaude, de mars à juin. 
Les températures a” niveau des lieux de 
repos sont données par des graphiques indi- 
quant leurs variations selon les heures et les 
différents niveaux considérés (fig. 2 et 3). L’ap- 
préciation de l’humidité dans ces conditions 
n’est faite que par quelques mesures disper- 
sées, effectuées avec l’humiditest Chauvin- 
Arnoux a” plus près des points de repos. 
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Fig 1 -Cite C3 .Voriotions journalieres des températures 
en quelques points particuliers du gite 
25 
tomphture extérieure 
- temp&rature ambiante 
- température sur Les troncs 
l -*cm(pupes) 
Avril 1970 
6 7 0 9 10 11 f2 13 14 15 16 17 70 heures 
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1. Mode d’expression des résultats 
Les observations relatives à l’étude des lieux 
de repos de G. tachinoides dans la réserve 
de Kalamaloué sont d’ordre qualitatif et quan- 
titatif. 
Les résultats chiffrés concernent l’étude des 
hauteurs de points de repos et leurs variations 
en fonction des conditions climatologiques, 
locales, dans les gîtes : température, humidité, 
luminosité ambiantes et aux niveaux où se 
posent les mouches. 
1. Hauteurs des points de repos 
Ces hauteurs, très variables, s’étalent entre 
0 et 4 m depuis le sol; les plus élevées sont 
limitées à la hauteur de la voûte végétale des 
arbres des gîtes. Toutes les mesures ont été 
regroupées par cklsses conforméme”t au 
tableau suivant (tabl. 1); les résultats y trouve- 
ront leur place dans les classes de hauteurs 
correspondantes. 
2. Températures ef humidités 
Les températures et humidités ambiantes 
sont mesurées a” psychromètre fronde. Les 




cision telle qu’il est possible de les grouper par 
classes d’un degré dont la valeur moyenne est 
exprimée en degrés entiers. L’estimation des 
humidités par cette méthode est moins précise; 
nous les avons groupées par classe de 10 en 
10 p. 100 avec des moyennes de classes de 
15 p. 100, 25 p. 100, etc. Pour chacune des 
classes de températures et d’humidités ambian- 
tes, les moyennes de hauteurs de repos corres- 
pondantes ont été calculées avec leur inter- 
valle de confiance. 
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1.1. Nature des emplacements recherchés 
par les mouches a” repos 
Le plus souvent G. tachinoides au repos se 
rencontre sur les troncs et les branches des 
arbres constituant les gîtes. Parfois, dans des 
conditions extrêmes, on peut la rencontrer 
dans le feuillage, au niveau des brindilles, 
feuilles et fruits, à des hauteurs élevées (saison 
fraîche, nuit), ou a” contraire dans des fourrés 
bas extérieurs aux gîtes (saison chaude, nuit). 
La section du support végétal importe peu 
et dépend de la hauteur choisie par la mouche. 
Il est évident que plus les mouches sont basses, 
plus le diamètre de la branche est important 
et inversement. Parfois, même, des mouches 
peuvent être observées à terre, dans des 
endroits particulièrement protégés. 
Il semble que les glossines recherchent de 
préférence la végétation vivante; celles, peu 
nombreuses, aperçues WI les branches, brin- 
dilles ou souches mortes sont généralement des 
mouches en repos temporaire. 
1.2. Situation des mouches 
sur leur support végétal 
Les zones recherchées par G. tachinoides 
pour un repos prolongé se situent le plus sou- 
vent a” niveau des parties des branches ou des 
troncs protégées du soleil et du vent. Pour 
rechercher les conditions les plus favorables 
elles se déplacent parfois, soit en marchant 
su quelques centimètres, soit en effectuant un 
petit vol autour du support. 
1.3. Position des mouches 
A” repos, G. tachinoides se place de telle 
sorte que sa tête soit toujours plus haute que 
son abdomen. Très peu ont été ““es la tête en 
bas et étaient alors en immobilité temporaire; 
cette position nous apparaît donc tout à fait 
exceptionnelle. Les glossines se rencontrent sur 
des supports verticaux ou S”I les parties infé 
rieures des troncs et branches obliques ou hori- 
zontales, jamais sur les parties supérieures. 
1.4. Groupements des mouches 
Lorsque la température dans les gîtes est 
basse, les mouches a” repos se répartissent 
en des points traduisant une grande disper- 
sion; il en est de même pour les glossines 
observées la nuit. 
Par contre, pendant les périodes les plus 
chaudes, on assiste à une concentration des 
tsé-tsé dans certains endroits caractéristiques 
particulièrement bien protégés: bases des troncs, 
creux et anfractuosités proches du sol. Leur 
densité peut alors y être très élevée; on a ainsi 
pu dénombrer jusqu’à 30 G. iachinoides sur 
des surfaces de l’ordre de 200 cm?. Il est 
également remarquable d’observer de tels grou- 
pements sur quelques arbres seulement, des 
troncs voisins offrant apparemment un micro- 
climat identique étant dépourvu de mouches. 
Les causes exactes de ces rassemblements de 
glossines a” repos restent inconnues. 
- Le fait qu’ils soient particulièrement remar- 
quables aux moments, les plus chauds de 
l’année laisse penser que les endroits pré- 
férés par les mouches sont ceux les mieux 
protégés, possédant un microclimat particu- 
lièrement favorable et constituant alors 
les meilleurs lieux de survie aux rigueurs 
climatiques de l’époque. 
- Parfois, les arbres recherchés sont ceux 
sous lesquels on peut trouver des traces 
bien marquées du passage ou du station- 
nement prolongé d’animaux sauvages (sol 
très piétiné, empreinte du corps, excré- 
ments). Ces lieux de repos, proches d’un 
hôte nourricier, peuvent témoigner d’un 
minimum de déplacement des mouches pour 
regagner leur point de repos après leur 
“TPZtS. 
- Le plus souvent, les arbres où s’observent 
de telles accumulations de glossines sont 
en bordure des gîtes et la partie du tronc 
où elles se placent est celle orientée vers les 
clairières ou les coulées d’animaux. Là 
encore, l’emplacement de repos semble lié 
à la proximité de l’hôte. 
Ces remarques peuvent être également justi- 
fiées par l’observation des glossines a” repos 
su les Morelia différents circonscrits par “ne 
grande cage *. L’un d’eux attire un nombre de 
mouches beaucoup plus élevé que les autres; 
sa situation en bordure, sa végétation basse et 
bieq fournie, la présence d’un porc attaché en 
permanence sont des facteurs qui paraissent 
déterminer une attraction plus nette SU~ les 
tsé-tsé. 
(*) Cage de 40 m de périmètre environ, haute de 
6 m, d’un volume voisin de 800 ma. 
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1.5. Etat physiologique des mouches au repos. 
Les deux sexes se rencontrent au repos, à 
jeun ou en digestion; les femelles pouvant être 
observées à différents stades de gestation. L’état 
physiologique de G. tachinoides se révèle sans 
influence sur le choix de la hauteur et du lieu 
de repos. 
Aux périodes les plus chaudes de l’année 
(avril, mai, juin) il y a plus de mâles que de 
femelles en état d’immobilité prolongée. Le test 
du c< ch? » appliqué à 746 mâles et 436 fe- 
melles capturés est hautement significatif, égal 
à 81,3. Sur un total de 1483 mouches exami- 
nées au repos, 1025 d’entre elles ont été trou- 
vées gorgées; le test du << Chi2 >a est là aussi 
hautement significatif (= 108,3) et permet de 
conclure à la prédominance de G. tachinoides 
en cours de digestion sur celles à jeun. 
2. Quantitatifs 
2.1. Hauteurs de repos 
2.1.1. Nombre de glossines étudiées 
Plusieurs milliers de glossines ont pu être 
observées au repos, mais seulement 3 538 ont 
permis des études convenables : 1 590 ont été 
capturées pour la détection de l’origine des 
repas de sang; 1849 autres observations ont 
été accompagnées des mesures de hauteurs de 
repos diurnes, en relation avec les facteurs cli- 
matiques (108 sur les Mitragyza, 1741 sur les 
Morelia) et 99 G. tachinoides ont été détectées 
la nuit. Leur répartition selon les gîtes et les 
sexes est donnée dans le tableau suivant (ta- 
bleau II). 
L’intérêt de cette étude réside dans l’appré- 
ciation de l’influence des facteurs climatiques 
ambiants sur la hauteur des points de repos de 
G. tachinoides, puis dans la détection de leurs 
conditions microcliiatiques. Les résultats par- 
ticulièrement nets ont été obtenus par les obser- 
vations faites de jour, alors que celles pratiquées 
la nuit n’ont, en raison de leur petit nombre, 
qu’une valeur indicatrice. Tous les résultats 
cités ici seront analysés au paragraphe suivant. 
2.1.2. Lieux de repos diurnes (fig. 4) 
La différence d’aspect entre les gîtes à Mi- 
tragyna et à Morelia a incité à étudier la 
variation des hauteurs de repos sur chacun 
d’eux. 
a) Gîtes à Morelia 
Ces gîtes présentent une très grande homo- 
généité de structure et les mouches y sont 
présentes pendant 6 à 7 mois consécutifs. Les 
études y ont bté envisagées selon trois aspects : 
- en.semble des mouches au repos, sans 
distinction, ni des sexes, ni des arbres; les 
mesures ont alors été faites constamment en 
relation avec les conditions ambiantes de tem- 
pératures et d’humidité. 1741 glossines ont 
ainsi été observées entre les températures de 
27 et 41”, correspondant à des variations hygroa 
métriques comprises dans les classes de 15 à 
85 p. 100. La répartition de la hauteur de ces 
mouches en rapport à la fois avec la tempéra- 
ture et l’humidité est donnée par le tableau III; 
- ensemble des mouches, sans tenir compte 
des sexes, au repos SUI les trois Morelia de la 
cage, présentant des statures différentes. Les 
observations ont porté sur 827 mouches et 
ont été faites simultanément pendant un inter- 
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étaient identiques, les températures variant de 
32 à 41”. La répartition des tsé-tsé selon les 
arbres est très inégale; l’arbre no 1 a permis de 
dénombrer 134 G. fachinoides (16,20 p. lOO), 
le no 2 : 431 (52,ll p. 100) et le no 3 : 262 
(31,68 p. 100); 
- mouches mâles et mouches femelles, les 
variations de hauteurs pour les 515 mâles et 
les 501 femelles ont été étudiées entre les 
températures de 31 et 38” et des humidités 
variant de la classe 15 à 65. 
b) Gîtes à Mitragyna 
Ces gîtes sont souvent plus étendus, moins 
denses que les précédents; G. tachinoides ne 
s’y reucoutre qu’en faible quantité et seulement 
pendant quelques semaines, en saison fraîche. 
En conséquence, l’observation de glossines au 
repos est difficile et n’a donné lieu qu’à 108 me- 
sures faites a des températures ambiantes com- 
prises entre 22 et 31’ C. En raison de la disper- 
sion de ces observations dans cette gamme ther- 
mique, il a paru plus commode de grouper 
les résultats selon les classes alIant de 2 en 
2 degrés. 
2.1.3. Lieux de repos nocturnes (fig. 4) 
L’étude des lieux de reps nocturnes de 
T. fachinoides se révèle très décevante. Elle 
n’a guère été satisfaisante que pendant la sai- 
son chaude où un grand nombre de mouches 
a pu être marqué par des colorants fluorescents 
détectables à la lumière U.V. Le marquage a 
toujours été réalisé dans l’après-midi précédant 
les recherches de nuit. Les observations ont été 
faites dans le gîte C 3 et dans la cage. 
n) Dans le gîte C 3, quatre recherches 
ont été effectuées après un lâcher total de 
1 896 mouches et n’ont permis de retrouver 
que 21 d’entre. elles, soit 1 p. 100 après des 
prospections chacune de plusieurs heures dans 
le gîte lui-même et sur ses bordures. Chacune 
des expériences a donné les résultats suivants : 
- 1” : 407 marquées lâchées, 4 retrouvées, 
soiit 0,98 p. 100 (23-4-1971); 
- 2” : 980 marquées lâchées, 15 retrouvées, 
soit 1,53 p. 100 (29-4-1971); 
- 3’ : 280 marquées lâchées, 1 retrouvée, 
soit 0,35 p. 100 (6-5-1971); 
- 4*: 229 marquées lâchées, 1 retrouvée, 
soit 0,43 p. 100 (9-5-1971). 
La quantité de glossines détectées la nuit 
parmi celles marquées et relâchées quelques 
heures avant est ainsi toujours très faible. Ceci 
s’explique par la grande dispersion qui s’opère 
dès que les tsé-tsé quittent le gîte au crépuscule. 
La répartition des 21 glossines observées au 
repos quelques heures après le coucher du 
soleil est la suivante : (tabl. IV). 
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On remarque qu’elles ont abandonné les 
branches internes des arbres, protégées, pou 
se placer SUI les plantes basses bordant le gîte, 
entre celui-ci et l’eau libre. 
D’autres adoptent des positions élevées, sur le 
feuillage de l’arbre, dans les parties périphéri- 
ques dégagées. 
b) Dans la cage. 
2.2. Facteurs écologiques 
Afin d’apprécier la dispersion crépusculaire 
signalée plus haut, deux lâchers massifs ont 
été opérés dans la grande cage en mars et en 
juillet, au début de la saison des pluies. La pre- 
mière fois, 311 mouches ont été libérées et une 
centaine a été décelée la nuit; SUI les 188 glos- 
sines du deuxième lâch’er, 78 ont été retrouvées. 
l La première remarque qui s’impose est 
que le pourcentage de détections nocturnes est 
très inférieur à celui qu’on pouvait attendre 
dans un espace limité. 
2.2.1. Facteurs climatologiques ambiants 
Les facteurs climatologiques ambiants ont 
été mesurés toutes les heures dans les gîtes. 
Les variations horaires des températures am- 
biantes correspondant aux périodes d’obser- 
vations des mouches au repos sont associées 
à celles relevées au niveau des lieux de repos 
SUI les figures 2 et 3. Les températures, hum& 
dités et luminosités moyennes de ces mêmes 
époques sont données par les tableaux VI et VI’. 
2.2.2. Microclimat des lieux de repos 
l La deuxième concerne la distribution des 
mouches au repos dans la cage. Sur l’ensemble 
des glossines observées la nuit, un très fort 
pourcentage se rencontre placé sur le grillage, 
à une hauteur comprise entre 0 et 3 m (la majo- 
rité se fixant vers 1 m), SUI des surfaces orien- 
tées vers les zones extérieures le plus tardive- 
ment éclairées. Au cours de la deuxième étude, 
37 mouches sur les 78 se trouvaient ainsi sur 
les parois de la cage. Les autres mouches 
étaient situées en majorité sur les parties les 
plus externes du feuillage des Morelin, à des 
hauteurs s’étalant de 1,50 m à 4 m; quelques 
autres étant au sol ou sur les plantes herba- 
cées. La répartition est indiquées au tabl. V. 
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Dans le but d’apprécier les conditions micro- 
climatiques particulières aux lieux où G. fachi- 
noides a la possibilité de se fixer au repos, des 
relevés systématiques de températures, d’humi- 
dités et de luminosités au niveau d’un tronc 
de Morelia choisi parmi les plus fréquentés, ont 
été pratiqués. Les valeurs données sont des 
moyennes résultant de plusieurs séries de mesu- 
res effectuées au mois d’avril, période de l’an- 
née où les conditions de climat sont particuliè- 
rement rigoureuses : très forte chaleur, humi- 
dité encore basse mais en cours d’augmentation. 
Dans la cage, les mouches sont retenues pri- 
sonnières la nuit en saison chaude; elles, se 
placent alors sui les grillages au niveau des 
couloirs de passage vers lesquels elles ont tenté 
l’échappée crépusculaire; elles y restent la nuit. 
Les mesures de températures ont &é faites 
à des hauteurs caractéristiques : celles d’huni- 
dité et de lumière ont été obtenues en regard de 
principaux points de concentration des mou- 
ches. A ces mesures, s’ajoutent quelques valeurs 
notées en des points particuliers tels que : creux 
dans les troncs, espaces sous racines apparentes, 
dans massifs de Mimosa pigra. 
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3. Interprétation des résultats quantitatifs 
1. Relations entre les hauteurs de repos 
et les principaux facteurs climatiques 
dans le gîte 
1.1. Hauteurs de repos 
et température ambiante 
1.1.1. Pour l’ensemble des mouches 
sur tous les arbres examinés 
a) Gîtes à Morelia 
Pour les 1741 G. tachinoides observées, 
l’étude statistique révèle que: les moyennes 
de hauteurs de repos diffèrent entre elles d’une 
manière hautement significative (F = 127,44). 
Il existe une corrélation hautement signifi- 
cative entre la température et la hauteur 
moyenne des points de repos; elle est négative 
(r = 0,64 avec t = 35,l). 
La représentation graphique de la variation 
des hauteurs de repos en fonction de la tempé- 
rature ambiante précise que celles-ci dimi- 
nuent régulièrement lorsque la température 
augmente. Ceci est particulièrement net pour 
les températures supérieures à 30”. Dans l’inter- 
valle envisagé, la relation s’exprime assez bien 
par une droite en coordonnées semi-logarith- 
miques (fig. 5 et 8). 
b) Gîtes à Mitrngyna. En raison du faible 
nombre de mouches observées (108 au total), 
leur répartition a été envisagée par classes ther- 
miques de 2 degrés. Les calculs statistiques 
donnent ici un coefficient de corrélation néga- 
tif hautement significatif (r = -0,49 avec 
t = 5,83). 
c) Comparaison entre les hauteurs de repos 
dans les gîtes à Morelia et à Mitmgyna (fig. 6). 
Cette comparaison n’est possible que pour un 
intervalle de température identique dans chaque 
gîte; c’est-à-dire entre 26 et 31”. Pour rendre 
l’interprétation cohérente, les distributions des 
mouches ont été regroupées en classes de 
2 degrés. L’étude statistique par la méthode 
des plans à plusieurs facteurs révèle d’une part, 
que le facteur température est là encore signifi- 
catif (F = 329,76 supérieur à Flz égal à 98,s 
pour la signification de 1 p. 100) et, d’autre 
part, que le facteur gîte n’est que tout juste 
significatif ?i 5 p. 100. 
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Fig.5 _ Hauteurs des points de repos selon la température.( 1741mouches) 
-sur Morelia - 
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1.12. Pour l’ensemble des mouches observées 
simultanément sur trois arbres différents 
(tabl. VII). 
11 s’agit de trois Morelia senegalensis de 
faciès différents sur lesquels les mouches se 
posent selon une répartition inégale (voir plus 
haut à : observations quantitatives). 
L’étude statistique par analyse de variante 
(plans à plusieurs facteurs) révèle que le fac- 
teur N température N et le facteur N arbre 1) 
sont hautement significatifs, à 1 p. 1000; 
(F = 46,79 et 13,72 respectivement supérieurs 
aux valeurs F218 et FS,8 kgales à 10,39 et 5,56). 
Du fait que les arbres, dans l’ensemble, dii- 
fèrent significativement, on peut effectuer les 
comparaisons deux à dew; ce qui amène à 
conclure que les hauteurs des mouches sur les 
arbres 1 et 2 sont comparables, mais qu’elles 
diffèrent sur l’arbre 3, où elles sont plus élevées, 
tout en diminuant régulièrement lorsque la tem- 
pérature augmente. Cette différence tient à 
l’aspect de l’arbre 3 qui se distingue des autres 
par une voûte végétale plus dense, plus étalée, 
qui rend les conditions thermiques moins rigou- 
reuses au niveau du tronc. 
Les figures 1 et 8 montrent, comme précé- 
demment, que la relation hauteurs de repos- 
températures s’exprime assez bien par UM 
droite en coordonnées semi-logarithmiques. 
1.1.3. Selon les sexes, observés SUI Morelia 
(fig. 9 et 10) 
a) Mâles 
l Pour les 515 mâles, il existe une corréla- 
tion significative négative entre hauteurs de 
repos et température : r = - 0,45 (t = 11,44); 
l La représentation graphique montre une 
décroissance des hauteurs en fonction de la 
température d’allure identique à celle expknée 
précédemment. 
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A _ M8les et femelles 
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b) Femelles 
Les conclusions pour les 501 femelles sont 
les mêmes que précédemment : 
- corrélation significative négative : 
r = - 0,40 avec t = 9,83. 
- décroissance d’aspect linéaire des hau- 
teurs de repos en fonction de la température, 
en coordonnées logarithmiques. 
c) Comparaison entre les variations des hau- 
teurs de repos des mâles, femelles et ensemble 
des mouches dans le même intervalle de tem- 
pératures. 
L’analyse des variantes montre que : 
- chacun des sexes se comporte d’une manière 
identique et comparable à I’ensemble des 
glossines observées vis-à-vis de la tempé- 
rature : différences non significatives entre 
les deux sexes et l’ensemble des mouches; 
F = 2,.52 inférieur à FzIr égal à 3,75 pour 
une approximation de 5 p. 100. 
- l’influeraz de la température est hautement 
significative : F = 36,07 supérieur à F’I~ 
égal à 7,68 pour une approximation de 
1 p. 1000. 
1.2. Hauteurs de repos et humidité ambiante 
1.2.1. Ensemble des mouches sur Morelia 
Les observations relatives aux 1 741 glossines 
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correspondent à un intervalle d’humidité com- 
pris entre les classes de 15 à 85 p, 100. 
L’étude statistique montre, comme précé- 
demment que : 
- les moyennes de hauteurs de repos diffè- 
rent entre elles d’une manière significative 
(F = 132,90); 
- il existe une corrélation significative posi- 
tive entre les hauteurs de repos et l’humi- 
dité :I r = 0,49 (t = 23,44). 
La figure 11 montre que les hauteurs de 
repos augmentent irrégulièrement avec une élé- 
vation de l’hygrométrie. 
1.2.2. Selon les sexes (fig. 11) 
a) Mâles 
On note pour les mâles un coefficient de 
corrélation non significatif entre hauteurs et 
humidité: r = 0,06 (avec t = 1,36). 
Le graphique précise les variations des 
moyennes de hauteurs et montre qu’elles se 
font avec une succession de décroissances et de 
croissances dont l’ensemble ne donne pas d’in- 
dication sur l’influence du facteur humidité. 
b) Femelles 
II existe une corrélation positive significa- 
Fig 1, _ Hauteurs de repos CI humidités 
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tive entre hauteurs de repos et humidité : 
r = 0,21 awc t = 4,95. 
Le graphique donne les variations des hau- 
teurs et montre comme ci-dessus une influence 
très irrégulière de ce facteur que le coefficient 
de corrélation ne met pas eu évideme. 
c) Comparaison entre les hauteurs de repos 
des mâles, des femelles et de l’ensemble des 
mouches observées dans le même intervalle 
d’humidité, de 15 à 65 p. 100. 
L’analyse des variantes montre que : 
l les deux sexes se comporte.@ d’une ma- 
nière identique et comparable à l’ensemble des 
glossines observées vis-à-vis de l’humidité : dii- 
férences non significatives entre les deux sexes 
et l’ensemble des mouches; (F = 0,80 inférieur 
à PIO égal à 14,91 pour une approximation 
de 1 p. 1000). 
. dans l’intervalle considéré, le facteur humi- 
dité se révèle sans influence significative : 
F = 1,62 inférieur à Fbla égal à 10,48 à 
1 p. 1000. 
1.3. Hauteurs de repos 
et luminosité ambiante 
Les observations diurnes de mouches au 
repos ont été possibles à des périodes de la 
journée où la luminosité ambiante, à l’intérieur 
des gîtes, se maintient à un niveau pratique- 
ment constant. Ce facteur ne peut donc interve- 
nir d’une manière déterminante dans les chan- 
gements de hauteur des glossines au repos, 
toujours dans les parties ombragées de la végé- 
tation. 
1.4. Action combinée des facteurs 
température et humidité 
Le fait que les mâles et femelles se compor- 
tent d’une mani&re identique à l’ensemble des 
glossiues vis-à-vis de chacun de ces facteurs 
autorise à n’étudier leurs effets conjugués que 
sur la totalité des mouches observées. 
L’examen du tableau III indique que les 
moyennes de hauteurs de repos sont en relation 
à la fois avec la température et l’humidité : 
- à partir de la classe. de 30°, quelle que soit 
l’hygrométrie, la hauteur de repos diminue 
avec la température; ce qui est en accord 
avec les conclusions faites plus haut; 
- à partir de cette même classe, pour une 
température donnée, les hauteurs de repos 
passent par un minium lorsque l’humidité 
-1 
croît. Ce minimum se situe à une hygro- 
métrie d’autant plus basse que la tempéra- 
ture est plus élevée. Ainsi à 32 et 33”, il se 
place vers les 35 p. 100 d’humiditk; de 
34 à 38”, vers les 25 p. 100 d’H. R. et aux 
températures plus élevées vers 15 p. 100 
d’H. R. 
L’action de l’humidité apparaît donc assez 
complexe, mais ne peut cependant pas être 
tout à fait tenue pour négligeable comme le 
laisserait penser l’identité des coefficients de 
corrélation hauteurs de repos-température 
(r = 0,64) et humidités-températures (r = 
-0,63) montrant que hauteurs de repos et 
humidités diminuent de la même façon quand 
la température augmente. 
2. Relations entre les facteurs climatiques 
ambiants et ceux des lieux de repos 
(tableaux 6 et 8) 
2.1. Température. Ce facteur, déterminant, 
mérite une attention particulière. A partir de 
l’étalement en hauteur des mouches au repos 
sur la végétation, des températures ponctuelles 
correspondantes, de la valeur moyenne des 
hauteurs pour chaque température ambiante, il 
est possible de dresser UIJ tableau et de cons- 
truire un graphique mettant en évidence les 
variations thermiques en différents points du 
gîte (tabl. VIII et fig. 12). 
Les températures au niveau des lieux de 
repos sont exprimées sur le graphique par leurs 
écarts à la température ambiante correspon- 
dante. (Le décrochement observé à 39” n’a pas 
de sens et ne peut s’expliquer que par une 
mesure aberrante.) Ou remarque que : 
- lorsque la température ambiante évolue de 
22 à 39,5O, celle aux points de repos varie 
de 22,s à 36”; 
- à chaque température ambiante. correspond 
un intervalle thermique dans lequel se si- 
tuent les points de repos; cet intervalle se 
réduit au fur et à mesure que. la tempéra- 
ture ambiante s’élève, 
- les températures moyennes des zones de 
repos augmentent avec la température am- 
biante jusqu’à un maximum de l’ordre 
de 34O; 
- au-dessous de 30” ambiants, la température 
moyenne des zones de repos est supérieure à 
celle du gîte; elle est inférieure au-dessus 




- Yers 30” également, la température corres- 
pondant aux hauteurs moyennes de repos 
devient inférieure à celle ambiante; 
- jusque vers 34”, les températures au niveau 
des hauteurs moyennes suivent un tracé 
sensiblement superposable à celui des 
moyennes de températures des zones de 
repos. Elles s’en écartent nettement au- 
delà de 34” pour se confondre vers 36~ 
à celui des températures les plus basses de 
ces zones de repos. 
2.2. Humidité. L’étude des humidités aux 
niveaux des lieux de repos n’a pu être faite 
avec autant de précision que celle des tempéra- 
tures. Quelques sondages aux abords immé- 
diats des points de repos montrent que pendant 
les périodes de repos des glossines, lorsque l’hu- 
midité ambiante atteint une limite inférieure 
sensiblement constante (15 à 20 p. lOO), celle 
voisine des points de repos est toujours plus 
élevée et comprise entre 25 et 65 p. 100, selon 
l’endroit (tabl. VI). 
2.3. Luminosité. Les mesures effectuées 
montrent qu’au niveau des lieux de repos l’in- 
tensité lumineuse est toujours très inférieure à 
celle de l’ambiance du gîte (tabl. VI). 
L’étude de ces trois facteurs écologiques au 
niveau des lieux de repos précise les points 
suivants : 
- les températures au niveau des points de 
repos sont inférieures ii la température am- 
biante lorsqu’elle dépasse 30”; au-delà de 
cette valeur, l’écart entre les deux tempéra- 
tures augmente. A partir de 340, tous les 
lieux de repos ont une température infé- 
rieure à celle du gîte: Aucune glossine n’a 
été trouvée au repos, là où la température 
ponctuelle est supérieure à 36”; 
- l’humidité environnant les lieux de repos 
est toujours plus élevée que dans l’ambiance 
du gîte, avec des différences variables selon 
les endroits; 
- les lieux de repos baignent dans une lumi- 
nosité toujours très inférieure à celle du 
gîte où se déplacent les glossines. 
CONCLUSION 
L’étude de G. tachinoides au repos, faite 
à la Réserve de Kalamaloué en saison sèche 
et chaude, montre que les lieux de repos sont 
constitués le jour par les parties inférieures des 
troncs et des branches basses, ainsi que par les 
cavités des arbres qui constituent les gîtes. Les 
mouches s’y tiennent, la tête toujours plus éle- 
vée que l’abdomen. La nature des emplace- 
ments de repos choisis par G. tachinoides su la 
végétation invite à examiner avec le maximum 
de circonspection tout projet d’application d’in- 
secticide par voie aérienne. Les points de repos 
sont toujours dans les parties les plus ombra- 
gées et protégées du vent, mais le plus souvent 
près des clairières ou des coulées de gibier. En 
période de chaleur intense, les glossines se 
replient sur les très denses massifs de Mimosa 
pigra qui sont totalement ou partiellement 
exondés et constituent les seuls îlots de végé 
tation occupés par les mouches pendant les 
semaines de grande sécheresse. La nuit, les 
glossines se placent sur les parties extérieures 
feuillues des arbres des gîtes ou sur les plantes 
basses de bordure. 
La hauteur moyenne des points de repos 
diminue quand la température ambiante aug- 
mente à partir de 30” selon une relation qui, 
dans l’intervalle considéré, est assez bien repré- 
sentée par une droite en coordonné& semi- 
logarithmiques. Au niveau des points de repos, 
la température est toujours inférieure à celle 
qui règne dans le gîte lorsqu’elle dépasse 34”; 
aucune mouche n’a été trouvée au repos en un 
point dont la température était supérieure à 36”. 
L’humidité est liée naturellement à la tem- 
pérature par une corrélation négative. Son effet 
sur les hauteurs de repos ne peut être nette- 
ment précisé. Elles paraissent augmenter avec 
elle, mais en passant par un minimum qui se 
situe à un taux d’humidité d’autant plus faible 
que la température est plus élevée. Au niveau 
des points de repos, l’humidité est toujours 
supérieure à celle enregistrée dans le gîte am- 
biant. 
Les intensités lumineuses aux lieux de repos 
sont toujours inférieures à 400 lux. 
II n’y a pas de différence entre mâles et 
femelles dans le choix des points de repos. 
Les résultats de cette étude des lieux de 
repos de G. tachinoides s’accordent en ce qui 
concerne la nature et la localisation avec ceux 
obtenus par différents auteurs qui ont étudié 
d’autres espèces. 
Quelques-uns ont observé les différences de 
température entre les points de repos et le gîte 
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et remarqué que les glossines se placent près du Pour les auteurs, l’observation des glossines 
sol aux heures les plus chaudes. Les recherches la nuit a été limitée à un faible effectif de mou- 
qui viennent d’être présentées ont permis de ches décelables sur les parties élevées et exté- 
mettre en évidence une relation caractéristique rieures du feuillage des arbres. 
entre température et hauteurs de repos. 
SUMMARY 
N. Resting sites of Glossina tochinoides W. 
Flossinn tachinoides W. spends the mat part of its life resting in sites 
which thus are its truc ” home “, The knowledge of G. lachinoidrs ecology 
is markedly increased by the study of its rerting sites. It specifies their 
situation, variations according to climatic conditions and shows the micro- 
climate limits in, which Glossina finds the most favorable conditions to 
its rest. 
From a practical point of view, the results obtained lead to more 
selective applications of insecticides dnring the control campaign by 
spraying. 
RESUMEN 
Las glosims pasm la mayor parte de su vida en descamo en lugares 
que asi constituyen sus verdaderos a sitior para vivir >, Los estudios sobre 
10s siti,os de descanso de G. tachinoides completan el conocimiento de su 
ewlogia. 
Precisan sus situaciones, sus variaciones en funci6n de las condiciones 
climaticas ambientes e indican 10s limites del microclima donde las 
glosinas encuentran las condiciones m& confortables para su descanso. 
Desde el punto de vista practico, las informaciones permiten la 
aplicaciirn a<n m& selectiva de 10s insecticides durante las comptias de 
lucha par pulverizaci6n. 
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